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rature auront-ils ôté entendus ?je crains bien

cqlue non ; au temps où n1sous vivons la voix de
Pintérêt mtéîttriêl est trop puissante pour q u'ott
asse cas de. li ch te d'une feuille périodique.

Aussi, à moins d'un retour,. soudaiu à dos son-
timents plus patrioiiquîmes -Je lt part de nos
compatriotes i'oigin Fruîçaise, P'A/um tue
vivra pas au délà de la préseit muc ic, et
alors Vivenay pourra empuetirlt iquelques
unos des paroles que M. De Trolhriiind adresse
à sa Revue, défunte nussi, et s'écrier : " Adieu,
Sni belle uifant. Si amtais qielqu'autre

t'exhume d ton cercsuil de muroquin! ouir
" te ressilsciter à ue vie iou'velle, puissse
a 'preuvie de ns amouts tussugémes être
Spor tomLi d'un salCutmrune effet ! Dtrtiste, ftis-
" toi commerçante, di'unoureuse, deviens mié-i
i nagèue ; dédaigne j'imspiration et cultive'

l'uarithmétique ; oubli la -gloire et songe à
I'argen. C'e.i le secret de vivr-e longueient."
La livraison d'Octobre marche sur les traies

ie ses devancires ; cHe trouve que ler mtia-
nière de débuter ne pouvait être icilleure,et
pour les inviter elle ouvre e.s premières pa-
ges du cinlui ième chapitrelc PHslire Popu-i
/aire de Npoléen et de la Grcnde-Armée, dans
laquelle M. t ico de St. Hilaire pule avec
tanit dIe cahirmes et d'icit rèt. Elle nous iuit
ainsi assister à l'un de.s vù'tnemets les plus
saisssants de Phistoire de PEmpieli Frnçis,
celui oùi Napoléout, atteitt par les revers, estu
forcé à retraiter devalat tiu tneini lix fbisi
plus nombuhreuîx qiu a vaillinte artiée, qu'il
oppose toujours tx Couilisoé et avec laquelle
il les hât à chaq ue rencontre avec l lquait sC
certitiude du voir ses, triomphes mêmeserviri
scuilement à reLarder de uelques heures une
chûte inévitable, Ce sont des uges duI pls1
haut ittérét et d'unl eise igueiu imint muituienîse.

La Couronne(e Bluets our Aînna l folle est
une historieli senu imeutale et écrite avec ta-
lotît. Elle devra suggérer plus d'une rèfle-
xion ux jmunes filles qui lit lironi; car la posi-
tien d'Anna, quoique diffèrette de l ileur, a1
duli moins bieaitcupiu de ressemblance avec luir
manière d'tre.L folie en effet n'est pass tocte
seuiluble à c-lu de cete infortn e. Il estN
pluiseurs genres de fli;e il y n la fthic du
luxe, il y a la folie de li danse, il y a la foliei
de lt lecture, il y a surtout la Kblic de Pita-
ginntion et celle trop frfauente duI cSur.. Ce(
iVest pas à dine qune ce snit là le p1 taugo de
toutep les jeunes personnes, muuis il est à regret-
Icr qu'il y n ait autant qui en soient attintes.

De PHisloire de lu Nbmelle France, par .
Pierre 3ouicler, je te cis rien ; elle est trop
bien conusîme et trop Ihion apprléiée par les ex-.
ients en matière d'histoire.

La Vipère est iune esquisse d murs corsesr
qui mérite mentin, nou pas tut pour hrigi-
nilité uL sujet, que par l'applicetion qu'on Ci
petiiut ne dans la vie Les Vipères en leffetj
ne font ps mutoes leur demeure des trmbeatuxi
il s'en trouve beucip qu i ne veut pas ste
chmubfer au soleil et y lhire briller leur hidese(
nudité. Pour la plupart, elles se déguisent cdu
mieux qu'elles peuvent ; elles nîfi'ctent toutes1
les formes, elles s'uniteluth rout ; elles irot1
jlsmn'u sin des familles pour donner de lei t

oisoun en placde es soins, et de l'amitié qus'l
les y auront recueillis. D'autres pridrentIIt lcs
déliors de Phunnêteté politique, elles nî'uront
à lc boucle que les iol-, de ipatrie et de hiber-1
t, et à la pèrie occsion ehles d cuhirerol I
le sein de ce m.me upays pour piouver comu-
bien elles I ,i sveîlumt chd reu.1

Pour n'être îlis trop long je ne f'erai quet
citer lia Cahirsl'/- el'./l n i,la Strialtiqte con1
juîgue, les [odes de Pi'is, la P'.yiorogie de la
Rbbe, etc., comme des morcaux bons .cc-tui
dans son genre.

.e fiuis par reiarquter que les poètes use
doivent pas usser sas atetin ./aInzl4qup,.c
l'eiftit privilégiée de .il. Chrs. Lév-uo e qui

ouis en pa rle das uuir jolie ic e ClOseu-s in.
sérée lanms cettue livraision de Pst luV/bumrn. Quadt tîcl
aux Orphelins. c'est lhi senimn de la pié le,
de 'uour filial. Je voudrais bien eu dire
autnt des Rébus; mais niti e .o:nprea it pas,

je tims ue tucire a eu sujet, et n phis él-vor
lt voix qlue ponur ajouuter ulule lit Foleur d&isséc(
est le titroe hul liimance que M. Duverny
a mise à la Oin de '.,'/binm et lui est sans doute
bien chouisue ;car telle est d'ordim-tu sa cui--
'.tme,audire des connmiszurr !-Comniqu.

Voyage île mrcania orniL citr.

[M. C...., Ptre, Missionnaire, et ci-devant
naotrcCohlsbrtu-ateumi- dlii ns la rédacion des iTÔ-1
langes , bien voulu ntos adresser la relattion i
de sos v'oyacgc, dCinadai e ColombiC. Nous
espérous que nos abonnés liront cette relation
avec beaucoupluintért-Nous la frons sui-i
vre d'ie description de l'Orégou, sous le ru.1
port dut sol, ces haubittats. etc., que nous ve-
nous aussi de recevoir CIO ce iute MNu-C
sicucir .'

Orég3on-Cit-y.
le 28 jutilet 1850.

Mensietur, et bieni digne amii,
.I'ccomplits as'ec llisir lut promuesse que je

vocus fis, eti paurtcant,dle vous envo'cycr queclqumes
détails suir monu loîmg voyage. Déjà Mgr. cde
Monstréual a du r'ecovoir la lettr'e quto jia hui
adcressai de Vucaaiso, à lia lini di'avril derniier-.
Le maois puassé, à monuî arrivée à Sanî Frcanicis.
co, je vous écrivis, ainsi qui MM. Daudcet et
Diumtortier. Il y ai quielqjues jîouîrs, j'aii reçuî ici
votre bienvselute et udelctucuîse lettre du 16
mai avec ses trois compageîs.

• Maintseniant ref'uisuins iti peut les sept tien-
nliers inîOis êcouies. ...

Le 29 niovembîlre, 184t9, je qmtt'ai I'és'èchóé
die Montré-el. Vos sympaîtîhsies et tmes lusrmues
vous cdirenit auIons ce cqu se paussit dlans muonu
cœeur. G'etiH e îîrenneîr toit dIe muon exil, mns
secotnde ftiuille, le bîecu de mîonî suacerdcle
que je qluittutis, c'était utn digne évèquie, qui
îu'aivait iposê lies muains et. dlonné i'onîcticonî
s'ciic rî tiui u tiiltu m coiinmis unt père', et
si .hoontrablcemt trattté. C'ètoienit dIe ver-

tuenx prêtres atxquiels je m'étais sincèrement
attael. O ! M!iontréab mon souveir tman
pensée te cherclierbtt souivetnt entie te ciel et
lia terre.

Le 1er décembre, j'étais à New-Yorkl, où je
passai un mois. M M. La font, Cauviu et Ma-
dére, prêtresde PégliUe fiançise, me dunnè-
rent Phospitalité, et mise irdiguéret lieu rs
soins bienveillants. Je visitai plusieurs fois
Mg. 'évêque c Nev-Yoik, prélat esti:nable
et hlile ; Le Rév docteur Forbs, ex-minis-
tre épiscoialie iréccoment converti un catho-
licistie, et l'un des plhs isliuigités de sa comn-
ilituinionI ; la plupart les prtrcs Ctholiques de
la ville ;'ètablissient îes Sours dli Sacré-
Cctur, et plusieurs fcmilles arnéricamies out
françaises reecon nuidables.-Je tron vaiNev-
Yok toujours ci belle et active prospirité la
religioun catholiue s'y fisatit de plus n luus
large et lionoruble plaze, en dépit des efforts
de Preur, et isalgre une corrution inpu-
dente.

Le c31 iécenbir,jc m'embargnai à bord du
Fncis te-Pau, navire américai ide huit à
neuf'-ents tonneuinx, aisant voile pour cLa CU-
lifornie. Plus dle trente entholiques, dont
vingt-hit Canadiens,se trouivaieut là réunis
pu missionnairc. Nous quittâmes le port à
midi et demi. Le temi étuit bou et la
brise favorable. Les édifices et les gracieu-
ses fléches les èglises de la ville s'éloignèrent
avec r ipidité, et lors tice la nit dLvelo1îpt ses
omI mes, le point le PluS élevé des îles qiii ien.
vironnetît lit baie de New-Yok, f'ut le seuil et -
demier objet que nos regards saisirent à pho-
rizon.

Au momen t où Pol Perd de vile lu terre.
lorsuNe l'on 'a Plus sous les yeux qutie le cieli
et les abîmes de l'océu n, Phîommrte s'avtoiuuantut
sa faiblesse, .Aécric avec Davi î: "Aganus
Doiunus et laudabilis nis."

D'abord, tunt alla bin. Mais, le 3 janvier,
Smidi, uneI forte brise du sud s'éleva, et vers
troishaures,le coleil se cha cderrièrcunet b: -
ce de nucages épnis ;sos matcelots un aug..
raient tiai, et je ue souvius d'avoir lu dans le
voyagetur Danmpier que c'étuiiti signel lres-
quea certain( dIe lctmpute. Enl effeut,u 1 uiàau mi-
nuit, le v'nt atigniita par degre, et obligi a
d'amener tutes les voiles di thaut. A minuit
et deni il devint si violent que le capitne ue
fit amenc' les seconds et prendre des mis îiantu-
les autres. Le ciel émt affreux ; les éclabirs
se succédaient ; le vent augmentait tonjoirs.
A deux heures dumtini, une lirte pluie dis
sipa un lieu les iuages et calma la -violence
du vent.1

Comme le roulis m'empêchait le dormir, je
m'ètais jeté sur mnon lit tout habillé .;asis j'yt
souciais beaucoup, car, à chaque instant, ht se-L
cousse des vagues, faisant puencthser le navire,(
je me trouvais pressé contre les parois lu ubord
ou sur la gurde chi lit.-A culre heures le
temps devint encore plus imuivais ; les efibrts
du vent étaient terribles ; nos pauvres niate-
lots n'abondaien cplus a fiire la maiuvre.
Les barriques, les caisses, les tmatles r'olainct
pîle-ule au miiieu de dux ot tturis w picus
d'eau que lts vagues jetaient sur le Pont du
milieu. Au nième momotent un imprudent
Issuger arrive éprdi ldans la sulle pour nous
Caire sort:r dtu lit, disaut que le navire cst stur
le I 'd prir 'out le umode cout ; j'en

iutiatut, quoigne je ne pese pis le udauger
si piressanti<.. Le ent,et. lui mer sont énouvan.
tables, le navire ne fuit plus ue suous la usi-
ti de deux liuasses ses, mais i manteuv t
toujours; eci n'st ciu'ue fuss r elrte. Né-
aiiioins nus passagers, ceux surtout qului t'ait

pis encore vuyugù sur mer. Sont dans une
grande prplexité., .les rassure1, lt-s enîgige
de muettr lur confiance en Doni , et ne rieu
eraindre. Je pric tout hus avsec cuim je pi-
se à mau funille, à ceilus de mes coniuagnions
ude voyutge, îqui omt laissé desé pouses, d-s cil
funts en CNuada ; dh ! Di aura piti d ces
épou x et de ces pures, objts de ctt de larm.es,
dc solitude et de huprièmes. Il est ci uheumes
le ciel est d'uni:inecur effayanite, et le lui
romètre baisse tujouirs. Les vagtes rouient
et rappent de toute part les atinces d navire
beaucoup d'eau reste et pénètre jusque d ans
les cabines du tilieu ; la plute Ic-tin îPar
dots ; Oi iprétnd mm que hllui fodre est loi-1
iée sur le bâtiment, car uue forte chinme a é

coupée. on ne sit eo muicut pemiht la nuit.
Cette fois je sentis une espèce de frisson. et
j'éprouvai un sentiment dIe era inte, lui se dis-.

sipa insinsiblen t à mesure que la pluie toi-
ba eti que les nuuges s'elaicirennt. A iiI le
venut s'é t calm , le baruumtre mont; lest
jraintes cessèrent ; tut était pass. Nous nous
souviendrons duI insiui( [,,& cuniict Ie /a P/i-l
ride.-Iais.Dieut soi h Ai de uus avir ta-u
pelé d'une matière fauane, is le débt du
voytge,comhien nus sommes pitis et faibles
devamut les éléments îe sa piissance.

Ji va sans dire quue, dans ces i ersjours,
presqtue tout le iotnde éttit nmlade,et que v-
tre servîitemit, tout vieuîx uumr it 'il se ci oyuai t,
tn'a pas été excump t dle paiyer lii tribut tu utrouilis.

rî î'ya uoiîît ce -cui coiatIre ce tmaI lu i mr
qui extito dIes v-omiisscmentts u.ffremx. i. est
utile cepîendanctit tIc prretîc u elqtues utoururi-
titres sèches, ptropîres à ablsorber-î lies îlair es. <ut
sturtout tdtis fruitsaucidosu. lDes Cuainimens ouît
été insi maladetîîts penid;tmut prmès <le qiuzo mix
jouirs.--En veniamut dll'ope, juav'uis s'ilphi- I
sieurs personneis l'écue penudlant totute la trat-1
versée.

Le 6 juanvier, dlianche,. je fls réuîîir les eut--
tholhiquies, clatis l'arrière cîschamri' du masrin,

por leuir adcresser quielquces paroctles cd'éc i licat-
tion propres à lettr (luire sentirî lht niécessitlé
oùt tnous étions die nious unîir sants cesse à Dieu
par la priére, hua conufiantco et l'miour ; comme îu

uitiS do vivre toits eni l'onneî harmnisieii, dia
nouts sut pport-r et tIc itoms rendrem de mu ituiels
serviuccs. Il est arroètò q îuuth cha itudieluh
niots tnous recunirouis taimst, le mtuiu inu, à 10 heu-uu-
res. pocur les piires, lut lecturne île l'i- itre "t île
l'ésvangile, tctie court.e inîstrmuction. Q.iuand h
in, nmer serti cualmne, je céîlèbrcrai lut mtessis. Le
souir, à 3 hecures, u'.uts utous reuntiruns ectore 1

1
pour la lecture de la vie des sait., le chant
d qeltques hymnes, ou cant.iums: Notre
piété- troumvema cin cela sa nourriture, notre
c'tr le souvenir et l'illision île l Ipatric. Tous

oi presque toits répondirent à ion appel.
Le dimuMnche, 3 avr, dix heures du ma-

ti, je célébri, à bord, le Saint Sactifice de
li mess, au mih eitit diI mt, des ca ues
et du son joyeumx des instrtttmens. Nos utlrtistecs
C-1 valaient ben d'uteel c'était MM. DOs-
chambautilt. 'ronlx, dIe Bouchervil e, Duigis.
Duprat . La plupart cIe ces chers Canailitîs,
aviient ce jotir là tant d'amiton que chacuin
aumiWait ruclu reulir toits ls olices la fois.
Il y cin cul tai moilis qutlre pour servir la
lesse ; mtune ie.sc basse, notez bien. M. le

Docteur de Bioticherville s'était réservé les
burettes ! enctre si j'ai bonne rmmoire, il ne
put i'en présenter ru'une, l'autre Iui fut en-
levée, pemtic t l'évangile. Tots les rcoirs
étaient d leittsenetnt émiais ; et, quand, à la
fin tI la llesse, j'dressai tiquelue uts paroles sut'
cette hieuirese et touchante circonîstttimce, je
vis les yeux se mouuiller ie larmes. rast-e
puis conshn t en cft puor des homm héclai-
rés par la fui, CIe voit-, atm rilie,( des vastes
iers, ir in cfrèle navire que les ve'nts et les

tempétes urorènentutc udessus des ablîmes, le
Diu mitaitre de la naHtre, se fuire 'ictime de
propitiation, de niiséricorde et d'amur. Et
tots désormais i epoutrruns-mious pas dire, avec
pJlis cde raison, tu.pi ilote lu quàl times dut Cé-
sar 'oiamii.-Ol I! je le plindrtus celui rpui
dans un pareil moment restera it insensible ;.
celui di reste auqel la vue ties tusi'ces sans
bornes, I'infini qui les entoure, la grande voix
dle l'océan qui piarIe sus i-e.c.'u au marin, n'au-
r.ut pas agrandi Im'ànie, enseigué, cu réveillé
la foi. La umer, quel temple que cclui-l à !
Pitî nucsité sur la tête, l'immensité sous les
lieds. -

Tout sembla cotcourir à faire de ce jour l'îuîn
des il uts beaux cde notre traversée. Nous éti-
Ults alors à mie centaine de licites (le IPi1 cua-
titur. Le soleil brillait de tutI snti éclat lains
ut ciel sans mages. .Le vent, qti étnit ass' z
fort pour enîfler toutes tus vojles, ridait à peine
lt surfae de la mer, et teupértit la chaleir.
Touît le monde se portait bien ; toutes les figures
étaient épanouies ; on oubliait que L'Unéttit
déjà luinL le lt patrie, tmithiiiluel le Iisolcietnt,
des privations et cs dangers. Les protestans
semblaient nous envier notre joi, et ils tiotta
l'enviaient réellement, piuisqiu l'it] d'eux nie
dit le soit' d'un iair bien pénétré: " Ou voit
biun que vouis avez raison de t.enir à vos cS-
rémonies, elles cxciteut la religion du cœur !c

Le 6, non.s passmes la ligne de lÙquécja-
teir, et nous (;uitrmetits las l'lémîisphére
australo. Nous étions nci plein été des tropi-
qules. iais, aut lieu ILu îcalnie et de la chaleur
dévorante, ai lieu des brvauts oruages, ous
trouivaies, iénme sous l'équateur, ilune brise
'i-tu iche, untte telmpéra titre mod érée, et des ou-
dées sans Itnnrres. (Ou vit souvent des
vaisseaux rester dCx ,ou trois sermaiîîes cin
cane sons la ligne, (tleehargés de grains
frequceus et entourés de toutes part, par la fout-
ire). PnIidant ce passugc des troihises, j'ou-
bliais volontiers PennîIuii,les peines et la oio-t
tonie inis tiuipaluues d'uine traversée. Il i'ar-
riait mèe cie temps à autre de penser quel-
Ilîle peut malicielsementit aux L 1onnuis, aux
Cunienicts surtoiut, qui, pendant( Ille nous pre-
nitois os ebats sur le pont di navire, à l'om-
bre d'nui tete lit deux souiifLe dut zèl>lhir,
aouts iui ciel dulolirpre,'etc., etc ;qui, pen
donmt ce tmps-il. grelottuaient sous le brouil-
Ird, les frifimats lt la neize, qui allt iii bien

gaiutos, lb:et imantelés, bien fouires. rssuûrat
leurs pas sur la glc, oui dévorant Pespace eni
traiutl.uix sur les cleminîs,acs ectleuves. Oh !

mie disi hi--je, q uice nr scnble, au mois td( l'è-
vrier, de notre beau so!cilde ntre douce brise.
ie nos fltus bruyants, et 1'midtiUes ! Malhoi-
reiut'eitiltl noIutt" lh^nes bietit expier ces dé-
lices ; carn ous perdimes le beau ciel des tro-
liques, et là douce brisee. t le pais/ie oc:ui et
lus nuits enclhati es. Le redoutable Cu/1 -. >rn
anrvu. Des vets qui rotmpaieni les cordages,
déiraient les vleses, sOulevient les lets eut
ioun t nges, nus P uincèrent d lin. Le
17 iars, nous 'Inssaui en vue de l'une des
îles Malmuiies.la plus rapproule (lite dui ca. p-
pelée 'll rd/ /le. C'estti tiimionta:a ii-
gale, tue, saus habilatiis et couverte'de re-r
chers. Lursqu'elle fuit dcouverte, elle pur-
lait pour unique végétation, mn gros cha
que le tenp< a dléiu'ict :delà sou tlom11 et
toute soi ihistoire. Euifitu, lu 16, inoi u sommes
cil -tu d euip, dans ces régions s ailitretiques
Lulle les voyugours ont 1appelées lu séjaotru d la
ttnîit., dei lelpouvante et doe lables, dans ces
eaux urieuises, enr aue de ces roebe'rs, oùi.à-Ù
lissaient les pilotes ; dans ce douible océan qui
hat ces dou bles rivages duns ces parages .it-
dis si reduoutés.

Au preuier t aspect, je tic vois rienu qui soit
utapabtll. d'inspuir'er tanît tIe terrtî'uri. Peutt-èi'e
est-ce le soleil, qtmi, dorant ut les l:ii es dei ces ro.
chuerus nie l'uit.un plassagèòre tisionu : ."..pt--
tri, tut c-crui, comnî tu-dtisenut les Italienis ; aul-
tenuds et tu vuru'us.

Luaspecct chu cap,~ deus ruchîers, tmòles et ilo.ts
;ui l'eutourment reissemblentŽu à unue chinme de

iîmn.tlges iniegales, dlentelées, et entrecot-
piCsi liiir tIes gor-ges. Etre lcs deux pIluts loti-
gîtes chiaîiics, se trouivo mit'erolier isolò qu'on
ntommre le Cup Tr'îompjeur.

Nonus dltitàmes eus vile tdt capu, et cdan s lut
pus gr'andel t'as rnillt- .Un' exel cunt veunt

tIt nîordc tuous lioussuaità dix tmilles à l'hieurme.
Musis, à :c u zhleures, lut buiseu tomiba ltiut-à-
coup î' notre griuldc dch epioun. A qunatre, ul
pulut logèremiet. D)es br'ouillarcds enlvelopp:i tuiî
lit citmîl des rotchers,, les rendiencut noeirs et. hi.
dheucx ;et, daits les goarges, 'omîbr'e avait qluel.-
quîe nîhose dle Csnis. Le tuableaiiutavait biieni
chanîugò. Assutré.net, Si Vir'gile -eût cotîtît
ces sombrlt-es Ilieux, ilml enot. iti t sotn Tlu1ai-e'

Le cuipitainec tîppr-éheunttut qutelqîue choise
lit pr'omplhtieet amtenter lies hautes voiles,. et
dlonn a ordre île priendro ceîes t.is datnis les auttres'.
Maci, à pen les maitelots étaienltils renusîus sttn

les vergues, que le vent ss déclara avec vie-
lance au sud, coiffa les mIats, et poussait le natu-
vire poupe en avant sur les rochers. -Le cri
d'rmame fuit aussitôt doiné. Matelots et pas-
saugers, s'tîuirent et. liattereut pendant plusieurs
nitnutes contre l'effort d vent, et ce tei fût
qut'tvec biei de la peine qu'ils par vinrent à
se rendre maîtres des voiles et à chianger la
diirectiond aiivire, qui courait risque d'étre
in.tan mont brisé sur les rochers. Ce qui
tnous effrya srtotut, en ce rnoment d'alerte,
fut la vite ce plus de ceit baleines rél ies'
compactes, autour dunli vire, rejctant l'eau,
que nous prîme s pour des rochers contre les-
quels se brisaienit les flIts que nouts aperce-
vions jailr.

Delmtie c mîoment, où iiotms fûmes obligés
de retotirnier i arrière, jiisqu'à la latilude dc
l'archipel de Los Citonos, tat 46° degré du côté
ouest de l'Amérique, nous mîrnes viigt-cinq
j. Ours ; ce qlue notis aurions pli faire en moini s
de six. Pendantutout ce temps, la teilpte fuît
presque conutiuelle. Nous souiffrrîimes beani-
coup du froid,( de l'humidité, de l'gitation dit
navire,el etdu mtaique ie bonne nourriture,
quelues-cns le is p-ovisiois étantt épcui-
sées.-Mai Dieu nîous renîdit ls beaux
jours, et, avec eux, Ii sécurité et l'espéranîce.
Le I8 S ivI, at soleil levanit, nous saliimes la
terre dl Chili ;et, le lendceinuiti, nous étiotns
ItI mtîouiIluige danis le port le ulIpuraiso.

Les (icwrs de suitò, le police et cde doluaie
avuit fait leiuri-% isite i iotre bord, tînîous ciümes
ht liberté de èbarqu er. Quantité dcechalouî-
pes chtilielnes lius entouraienles unes pour
nUous 1raînspoirter ei ville, les autres chargées
de fruuits, tels que raisinus, mces, poires, pomn-
mies, et à bom march. Nouus étions bienC eI-
tendu eun autoin.

F. J. C...., Ptre, Miss.
(La fin au p-ochain numéro)

Siontréal, le 22 novenmbre 1850.
L. PLANIONDON-

ECOLIAST F ET MVIL
POUR 1851,

A ven.re chez

19 nov. 1849.

E. R. FABRE El' Cui..
Rite St. Vencent, N '-.

PROPAGATION DE LA- FOL
L ES PArLOISSES qui désirent être ins-

crites sur la liste du prochain rapport de
la PRoPAGATioN DE LA For doivent envoyer Io
montant de leur souscription d'ici an PRE-
MIER de DECEMBR E prochain, temps de la
reddition des Comptes.

THi. PL.NIOtNDDN PTRE. R. G.
Eveché, S novembre IS50.

FR ANL S LEDUCn
INFORMATIONS DEMANDEE S.

Na besoin à ce bureau ~d'informations sir le Sieur
1m. Cs . qui serait décédé en Catnda vers 183t

ou 1832. Ces informations sont demandées dans Pinté-
rèt d'une famille Leduc,,d-Alençon, en Fiance.

Burean du Secrétaire i'rovincial, Torontu le 29 Octobie
1830.

A être publié pendant un mois dans les Mflanuges Reli-
gieux, Laî Miîuerve et le Jeurnal de Québêec.

~E sonssiuné informe les messieurs. du clergé ii re
çuiî mstent de l'aris et de Lyon le comp: ,,et de

ses commandes, ce qui comprend un assrtim complet
D OR~NEIENTs DSl:GLISE, CHANDLIMERS •r

CROIX pour aute!s, BANCS D'RUVnIS ET. ACCO-
LYLES CIBOIRS. CALICES, I13U 11S,O
TlENSJî ES, CHASUBLES1, AtMAILES MI-
SELS.

Une rande varié:é D'ETOFFES BRODÉES FN OR,
ARGENT, SOIE, etc.

Plusieuis mile lvres de CIRE de bellequalite ; DEN-

Aussi tu assortiment de VIN BLANC pour I sr. s t-
camFIcI ou .1 .isu ; Ces vins sont recomm.w±da
par leur purte, et le prix en varie de 3 1'I't10; par allon.

.Montréal5 No.:embe 1830.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLE6

1 . H.arré depi u djouis e h;nPrnlU risco, (Canliforffle) dîidre trouver- unt! place d'l NS-
TiUTEUR, il a déjà tenu une école éIémetntaire dans

le district de Québec voil îplusieurs annéas pndant les-
Pace de deux ans. S'aresser ià M. Louis Planolidoia
machandi nest. Pui . I-22.

"a 27 selitnibr -1850.

T Tr T atoT IF. Releur dle cette ville,.pci-.
,JKL sente ses remierciemrenz aux mleýSieurs

dlu Clerzé et aui public ein géniéral pour I'etceumtgeint
libéralp el a reçu, et aticonce qu'il leurecmilici-
tant luis recoaid iit i 'ila pli réailier les movenis de
se rendre ei Angleterre d'où il passera en Fraîie afn
île s'y pet rtetioniei atux ateliers qui y existent dans la

b.u'î'qu'il exerce, et ,de prendroenunibulême îeîill.S des
arneiîîîi t Ieflo't cajoler t sa Librai rees -rn-i s

et les livics île pidié île tozet sorte dont il se propose de
composer îlun i'onIds diglne de leur âtre of'ert.

Soi éablissement L deiîiiurera ouvert pendant son aâb-
senice, et les acioteurs3 y seoiit servis avec une egale
puonctualité.

'Montréal. septeible IS50.

. dE S'î és irant être institnltcur polir tenir u1e
Jjécole éic mentaire, prie instamment iMfessieurs les
Coimiissaires d'écoles qui ont besoin 'un instiitteur qe-
i ilé poi une écolc élément ire, d'mcrire i m aeédia tentent

à. sa résýidence, -à Montiétal, fauibourg tQuébec, nul Pî±nrec
INO. .

PIERRE CHENNEVILLE.
Monti éal, 21 Sept.

'.Ti E miison. cléjà'P connne iu publie sous le nom de
Pensiotn PrivLe, est 'istte à l'extiâimtd supérieure île

la Plc'iîiî 5 Ciir(ancien acé- af> itiN.
7. Les famtiilles et les p1nrsoiines voyageant polir leinr-si er n rest

anté. y trouveront e'n tout teins des chambres convena-
liement meiées, la traiquilliti. et toutes les attentions
désirables. L'établissement a viue sur le fleuve et réutiit iiA
lat beaivé ddi site les, aa.n tagts de Li central ité. dii "etci -
niaze lu port et (les ' laeulrsdschiemins de fr
Prix égaux àj ceulx ldes hôtels où il y a table d'hà!.

rEiO lF Horioer. 'a 3' "o'rtes dle

Stonutiîal. 241 Sel t-.

ANNONC-ES..

AUX PRIX COUTANT

un Fonds die Hfardes Faites
Er DE

MM.CHANDISES SECHIES
D E

Rit" -Lc sm.%iblnbi1e n'a ete offert au niac

RUE ST.PAUL.

T E Soussigné voulant se préparer à. recevoir ue grand
j_j assortiment de HARmES FAITES et do 5.AI,-
CE-ANDISES SECIIWSý, snu printemps déf:u lsire,
vendre le fonds de sonéECESsueprntp Up ,eCO

O.' PURPE L'ARGENT COMPTANT. p"co°-
nfncer dl 25 NOVEMBRE prochain ù MIDI.

Il fournira des pr:.u:ies convaincantes que les e rets se-
ront vendusau prix couîtaut, après le 25 novembre a, midi.

Les personnes sont spécialemient priées de visitcir les ef-
fets quand même ellos ne voudraient pas acheter. COa
leur montrera les marchandises, persuadés quî'uls les
achèteront quand elles les auront exinees.

C'est la p!us belle occasion offerte aux acheteurs eu Cu-
cada. Allez vois,

A L'ENSEIGNE DU CASTOR.

FAITS IDE L'ETRANGER.
SI.rés l L-nomlbrerîses négociations. la qIes-

tio, 'si uiniplortaite p.m r la naviaetionde Punité
de méridipn. va ei fin faire lohjet d'une con-
ventiotn etre les principales pmssances de lEu-
rope. La R.tssi'a, la Hollande, le Datnîeiîarclc
la Suède et les antres nations mn riciies it
Nord consentent à r,vrir des conférences pour
déidi r i n ie r tisera alopt é pour le passage
du mériien universel. L'Espagne et le Porta-
gai consentent également ailopler cette ne-
sure, à lagnelle on a tout lien d'espérer que
lAnglrterre fnimra par se ranger. l antiuté
a nltsieurs rots rejeté cette idée par lun esprnt
n-tiona! exagéré, ie voulant pas admettre ql'-
ii Anglais puisse prendre pour base dle srs cal-
cals maritimes u anutre mériien que ceuiii de
Londres ; mais depuis Pesprit publie a (it des
progrès. et le nombre des sinistres o.tcasionnés
par la ptluralité des méridiens s'est aigilent
dans de cruelles proportions.

La France, autre fois comnie ntjod'liui,
fut la première à entrer dnLns cette voie sage. et
sous Lomts XTV, ele fit alopter le passage dI
.mrin ·ti 1le-de-ferh, l]plus occidantale( les
iles Lanaries. .ais depuis, cette coutume a
été abandonnée et chaque nation a repris son
néritlien, att grand détriment de la navigation,
'opinion.la plus répandue est favorable à l'a-

dopiion d'utn poit l neutre, coimîeî le cap Horn
dI- n.aniêre à hn'cxeiter la jalousic d'aucun

--Le journal americaim îan Buren Int.elii-
gence relate le fit gni suit.

Un commerçant en trafic avec les indiens
Camianches. a découvert dans titin ci p des
letirs, une fe meiii iblancihe ayanît un air ave-
iaut et gracieux, qui avait contracté mariage
avec tn Intten. Eýlli se dit la sour dut lieu-
tr.nant Love nu Lovette qui, il y a environ
trois ans.nt omandait un parti ce vovageuss
en route d i Jscnr/îpeontnce pour Santa Fê, les-
r".els furent attaqiés par les Ca matnchles. Le
frer' de la dtte ft gr e'ment blessé dutis
cettue reiconre. tplusieurs y Irous"òrent la
mort. et. elle-iioie partagea le sort de ceux
(Ie les ludions e i l itsonniers. Elle
atpifla (1',m0 sou timanila traitait liiti tais qtr
les ileiies étaient cruelles a son égard ;
qu'elle soSupirait après le moment de revoir
SOS amis, et que gilire ou itqing bons chevaux
d- selle lui semrvraicut de rançon.

(Dîu Canadien)
MIî 's n utn m.: îu CHt.wu.n:.--Le .jl'eu-

ry d'hier dit : "-C12ux qui travaillaient aux mi1-
înes d'or sur la rivière Chaudière sont de re-
tour à la villte leurs optrations ayant été arrè-
tes par la gelée. ils venîacîtient de Commt!îencer
à exploiter le filon notivoilemn ult ouvert lors-
que le froid est venu. La compagnie s'aitteml
à obtenir quelque chose qni en vaudra la p i li-
ne l'té prochain. On mus apprendc que.jus-
qu'iinon seulemet Ptreprise a été curon-
nèé de suecs miais que 'or trouvé est supé-
ri'ier en qualité à celui dle beaucoup d'autres
mines en exilîitation depuis inombre c'iiniées
lats les parties un -rideionales dle ce contineut."

N A ISSAN CES.
A Shefiield.l, 13 oct., dernier. la Damîe de Thoias

Ki"iîi"", er.. u Ié,uirtemient des ingémietirs Royaux, a
nis au miîoid une ille.

DEC EÈS.
FEn cette viîlc. sautidi der-nier. le 23 îlu ceuant. SU
Hllbert Langlois, e aâ le 27ais. Il laisse pour deplo-

rer sa perte, une jeune veuve et un etfuiit en bas ae.

H~TR LLANGEVIN.
A V O C A T.

rBtt.U, coides mmes St. Viirr't et Ste. .
ai lesso le alis ent l lai ve .

Mton di,i8 normnibe s50.


